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1974 Response de M. Jean Calvin aux injures de Balduin*. [1562]



Ceste response devoit preceder l’Epistre qui est en la page 1918.


Je ne say si M. François Balduin avoit mis en lumiere il y a quatre ans ces maigres rappetasseries qui de nouveau ont esté publiees sur les loix de Famosis libellis. Car il en obtint le privilege le vingt et cinquiesme jour de Juillet 1557. Maintenant quand on voit qu’il recommence l’œuvre, à fin de descharger à plein gosier contre moy son amertume envenimee, je demanderoye volontiers, puis qu’il est Jurisconsulte, qu’il me responde s’il a raison d’appliquer à une nouvelle Invective ce privilege-là, qui fut donné pour un livre composé alors. Tant y a que c’est une absurdité, qu’un livre fait depuis quatre mois soit paré du privilege du Roy mort il y a plus de deux ans. Et sans que j’allegue les poincts de droict, comme on dit, le sens commun monstre qu’il est ici descouvert faussaire. Or combien qu’il y a long temps que son audace et perversité estoit cognue de tous, je n’ay jamais toutesfois pensé, qu’il se deust desborder jusques en telle forcenerie, que de m’injurier si impudemment. Mais selon que desespoir pousse telles gens en rage, la meschante conscience l’a precipité à se jetter d’une impetuosité aveugle, plustost contre soy-mesme, que contre moy. Je ne nieray pas que je n’aye esté esmeu de sa furie : car il ne se peut faire que gens sages et d’un naturel honneste ne se despitent voyans une si grande vilainie : mais il m’a esté aisé de mespriser ses injures aussi bien que si elles ne m’eussent point touché. On a fait cas de la response de Socrates, Si un asne m’avoit donné un coup de pied, le feroye-je adjourner devant le Juge ? Quant à moy, combien que je soye fort esloigné de la magnanimité qui a esté excellente en Socrates : si est-ce que par long 1975 usage je suis endurci aux abbois de tels chiens : et ay apprins en une meilleure escole, que Dieu pour esprouver la patience de ses serviteurs permet qu’ils soyent assaillis d’injures et outrages. Vray est que je ne me glorifieray point de grandeur de revelations, comme si j’approchoye de sainct Paul : toutesfois je recognoy que j’ay cela de commun avec sainct Paul, qu’à fin que je ne m’esleve l’ange de Satan m’est envoyé de Dieu pour me buffeter, à fin que par ce moyen je soye duit à humilité. Toutesfois pource que nous avons tous les jours à prier Dieu, qu’il reprime le diable et ses ministres, nostre devoir aussi est, de resister à leur debordement desreiglé, à fin que la verité ne soit accablee par leurs mensonges. Il y a cinq mois qu’à Basle fut imprimé un petit livret sans nommer l’autheur, intitulé d’un tiltre fort favorable, comme s’il apportoit quelque remede bien exquis pour appaiser les differens qui sont en l’Eglise. A l’encontre d’iceluy fut opposee une briefve refutation en laquelle Balduin estoit touché. Maintenant Balduin m’assaut à ceste occasion, et m’appelle, ou plustost tire en jugement criminel, comme ayant esté blasmé par moy injustement. Et que sera-ce si je vueil nier que j’aye escrit le livre, contre lequel il est si enflambé et courroucé jusques au bout ? De faict, s’il me venoit à plaisir d’user de cavillation, il me seroit bien aisé de le nier. Toutesfois d’autant que pour la plus grand’ part il a esté recueilli de mes propos, je le recognoistray pour mien. Sur ce poinct Balduin vient rudement contre moy à voile desployee, et se plaint que je le charge d’une fausse calomnie : et combien qu’il ne nomme point l’Autheur, il dit toutesfois qu’à tort on luy attribue une œuvre d’autruy. Quant à moy, je suis content de luy aider : et vueil bien que les lecteurs sachent, que ces niaiseries-là n’ont pas esté toutes fagottees d’une main. Il y a un certain Cassander retiré, ainsi qu’on dit, de la compagnie des hommes : et jamais son nom ne fust venu en cognoissance, sinon que je l’eusse maintenant mis en jeu à la solicitation de Balduin. Cest homme-là à force d’estre solitaire a prins un tel pli d’opiniastreté et presomption, qu’il a quasi tous les sens eslourdis de chagrin. Or pource que Balduin avoit flairé, qu’il avoit employé et perdu vingt ans de bon loisir à forger quelque religion qui moyennast et pliast d’un costé et d’autre, il luy a esté bien aisé de tirer du sein de cestuy-là ces mal-heureuses fantasies, lesquelles en meslant la lumiere avec les tenebres tendent à entretenir toutes corruptions en l’Eglise, sous couleur d’une concorde pernicieuse. Car à grand’ peine croiroit-on comment il a le nez merveilleusement propre, pour recercher et flairer de loin tout ce qui peut porter dommage à la vraye pieté. Or quel que fust ce meslinge de diverses pieces que luy baille l’autre, il le polit puis apres de son industrie et invention. Car si quelqu’un demande pourquoy en la refutation il n’a esté aucunement parlé de Cassander, je respon qu’il n’y avoit point de raison de s’amuser apres ce loup garou, ou ce fantosme, pour le tirer hors de sa caverne, où il luy a bien prins d’estre caché jusques à ceste heure. Mais d’autant que Balduin avoit par ci par là audit livret empreint des marques assez evidentes de son style, tellement que chacun pouvoit cognoistre apertement qu’il estoit sorti de sa main (et aussi l’Imprimeur ne le nioit pas) et tous ceux qui avoyent du 1976 jugement moyennement en estimoyent et parloyent tout de mesme, il n’y avoit, comme je pense, conscience ni equité qui defendist de taxer obliquement celuy qui en publiant le livre avoit espandu le venin d’une boiste close. Et en cest endroit il se trouve prins, et convaincu d’un mensonge bien vilain, de faire semblant de n’avoir rien seu...
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